
 
 
 
 
 

 
Communiqué de presse  
 

Nouvelles études sur la protection des troupeaux et la gestion du loup: les 

cantons alpins exhortent la Confédération à agir 

Les populations de loups dans les Alpes suisses doivent être régulées activement, comme c’est le cas pour 

les bouquetins. Des critères clairs doivent être définis pour protéger les troupeaux sur les alpages et la Con-

fédération doit augmenter ses prestations de soutien. Voilà les conclusions auxquelles est parvenue la Con-

férence gouvernementale des cantons alpins sur la base de deux nouvelles études. Toutes ces mesures doi-

vent avoir comme objectif une coexistence acceptable du loup, de l’être humain et des animaux de rente 

dans les Alpes. 

Le nombre de loups vivant en Suisse croît de manière exponentielle. Ces trois dernières années, il a doublé. 

Cette année, les loups ont déjà attaqué un millier de moutons et de vaches dans les cantons de montagne du 

Valais, d’Uri, du Tessin, de Glaris et des Grisons. La Conférence gouvernementale des cantons alpins (CGCA) 

veut qu’un cadre soit défini pour le retour du loup afin de permettre une coexistence acceptable entre le loup, 

l’être humain et les animaux de rente dans l’espace alpin. Ce cadre doit reposer sur une protection efficace 

des troupeaux et une gestion active des populations de loups. L’entreprise de conseil pour l’exploitation d’al-

pages Büro Alpe et l’institut pour la biologie de la faune sauvage et la chasse (Institut für Wildbiologie und 

Jagdwirtschaft, IWJ) de l’université des ressources naturelles (BOKU) de Vienne ont décrit des méthodes et 

mesures en la matière dans deux études.  

En se fondant sur l’étude de l’IWJ, la CGCA propose que le nombre de loups ou de meutes de loups soit sur-

veillé et régulé activement, de manière similaire à ce qui se fait déjà avec succès pour les bouquetins. Le 

recensement systématique des populations de loups en Suisse et les analyses effectuées à partir de là sur leur 

évolution potentielle constituent la base d’une gestion durable du loup. En se fondant sur cette base, la Con-

fédération doit établir des planifications de tirs par canton afin de réduire les conflits avec les êtres humains 

et leurs animaux de rente et de maintenir les populations de loups à une taille convenable, qui garantisse la 

survie du loup et soit acceptable pour la population concernée. Etant donné que la surveillance systématique 

et la gestion des loups représentent une charge financière élevée pour les cantons, la Confédération doit ac-

croître le soutien qu’elle leur apporte. 

Il ressort d’études antérieures datant de 20161 que la population de loups en Suisse devrait s’élever au moins 

à 17 meutes afin de garantir la conservation de l’espèce dans les Alpes. Etant donné que ces études se fondent 

sur des données anciennes, la CGCA considère aujourd’hui ce chiffre seulement comme une indication de 

principe. Il ne devrait pas être relevé avant que de nouvelles conclusions scientifiques soient disponibles.   

Une protection durable des troupeaux dans les alpages nécessite des directives claires sur les surfaces et pâ-

turages qui peuvent être protégés au prix d’efforts raisonnables, écrit Büro Alpe dans son étude. La protection 

des troupeaux contre les meutes de loups entraîne des coûts financiers et en personnel importants et impose 

des exigences élevées au personnel d’alpage. Les futurs concepts de protection doivent tenir compte des dif-

férences entre les exploitations d’alpages, les conditions du personnel d’alpage doivent être améliorées et les 
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investissements consentis pour la protection des troupeaux doivent être pris en compte dans un système de 

contributions étendu. Les efforts réalisés pour protéger les troupeaux représentent un défi pour les exploita-

tions et les cantons. La Confédération doit donc aussi relever ses prestations de soutien en la matière. Cela ne 

doit toutefois pas se faire à la charge du budget agricole. 

La Conférence gouvernementale des cantons alpins exhorte la Confédération à appliquer ses recommanda-

tions, qui se fondent sur les deux études actuelles. Dans ce contexte, il faut tenir compte des expériences 

faites dans les cantons alpins. Ceux-ci sont particulièrement touchés par le retour du loup; il convient donc 

d’attacher une grande importance à leurs expériences dans le cadre de la révision de la loi sur la chasse. Seules 

des synergies entre la protection des troupeaux et la gestion du loup peuvent donner une chance à l’agricul-

ture de montagne et à l’exploitation des alpages de s’adapter avec succès à la nouvelle situation. 

 

Coire, le 20 septembre 2022 

 

Personnes de contact: 

Roberto Schmidt, conseiller d’Etat et président de 

la CGCA: 

 

079 220 32 29 

 

roberto.schmidt@admin.vs.ch   

Fadri Ramming, secrétaire général de la CGCA: 081 250 45 61 fadri.ramming@gebirgskantone.ch 

 
 

 

 
La Conférence gouvernementale des cantons alpins  

La Conférence gouvernementale des cantons alpins (CGCA) a été fondée en 1981. Aujourd’hui, les gouverne-
ments des cantons d’Uri, d’Obwald, de Nidwald, de Glaris, d’Appenzell Rhodes-Intérieures, des Grisons, du 
Tessin et du Valais en font partie. Initialement, le but de la CGCA se limitait à coordonner les questions en lien 
avec l’exploitation des forces hydrauliques. Depuis, la CGCA a étendu ses objectifs.  

Aujourd’hui, elle vise une représentation commune de l’ensemble des préoccupations et des intérêts spéci-
fiques aux régions de montagne en Suisse et à l’étranger. Cela comprend notamment les thèmes de l’aména-
gement du territoire et du tourisme, de l’énergie, des finances, de la circulation et de la politique extérieure 
(collaboration avec les régions alpines limitrophes). La superficie des huit cantons regroupés dans la CGCA 
représente 43,3% de la superficie totale de la Suisse. Environ 1,1 million de personnes, soit 13% de la popula-
tion suisse, vivent dans ces huit cantons. La densité démographique moyenne dans le périmètre de la CGCA 
est de quelque 84 habitants par kilomètre carré (en Suisse: 215 habitants/km2). 

Plus d’informations sur www.gebirgskantone.ch. 
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